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Choses et sutres • laitdonnée par chaque vache de son troupeau, afin de ne
uarder que les meillres ; et s'il s'aperçoit que toutes di-

Qualité du sol.--Un sol riche est celui dans lequel la minuent en lait, il peut les changer de piturages, ou leur
sablonneuse entre pour deux parties, la glaise donner une ration supplémentaire de-fourrages verts. Ces.

pour six,. le calcaire et la terre végétale chacun pour un, cabul peuvent être faits facilement dans le cours de-l'été.
en tout, dix parties Il en pourrait être de même si le cultirateur se livrait à

Un. bon: sol,-matière sablonneuse trois parties, glai- la fabrication du beurre en hiver comme en été. Il réglerait
seuse ùne partie, calcaire 2- parties, matière végétale 1à l: ration de nourritnre à donner aux bestiaix, a chaque
partie.: en tout dix parties.; repas, afin qu'il·n'y ait pas diminùtion dans la quantité et

Un sol médiocre, -matière sablonneuse quatre parties, la qualité des produits qu'il désire en.obtenir.
glaiseuse une partie, calcaire cinq parties, matière végétale Les cultivateurs doivent favoriser, autant qu'ils le peu-
quelques atômes : en tout, dix parties. Voilà, suivant l'ana. vent, l'industrie laitière, mais non au détriment des autres
lyse,.ce qui pent être retiré des différents sols, d'après leur cultures. Dans le plan de .culture à établir sur une ferme,
qualité, ils doivent s'appliquer A ne récolter que les produits qui

Le " Tilleul d'Amnérique " favorisant la culture des seront d'une vente facile et qui seraient les plus propres à
abe-lles.-La plantation d'arbres d'ornements ou forestiers conserver davantage la fertilité du sol.
n'est pas chose indifférente, car différentes espèces d'arbres Les différentes branches de l'industrie laitière qui sont
forestiers peuvent être appropriées aux besoins de la ferme maintenant exploitées, sont de nature à faire voir aux cul-
Le " tilleul d'Amérique (bass-wood), peut être tout parti- tivateurs l'importance qu'il y a d'accorder tous leurs soins
culièrement adapté. aux besoins de l'agriculture. Ceux qui au bon aménagement des prairies, et des pâturages qui pro-
possèdent un grand nombre de ruchers ne pourraient faire fiteraient largement aux bestiaux et partant de là, procure-
mieux que de planter des tilleuls d'Amérique (bois-blanc) raient aux cultivateurs l'avantage d'augmenter la fertilité
dans différentes. parties de la ferme. D'après plusieurs agri- de leurs terres.
culteurs, il n'y a pas d'arbres forestiers qui puissent par En fait de culture, l'introduction de nouvelles plantes,
leurs fleurs fournir aux -abeilles une meilleure substance fourragères ou autres, ne doit se faire qu'avec la-plus
que le pullen et nector provenant des fleurs du tilleul pour grande réserve. Il n'est pas profitable de se livrer à la cul-
l'approvisionnement du. miel. Une fois la plantation de ces ture de certaines plantes ou céréales lorsque la vente ou la
arbres faite sur la ferme où il y a, de nombreux ruchers consommation de ces produits n'est pas profitable. Si le cul-
d'abeilles et dès'qu'ils sont en fleurs, les apicuitueurs s'aper- tivateur accordait plus de soins et.d'attention aux résultats
çoivent du grand rendement. en miel qui est presque le obtenus par chacune de ses récoltes, il ne cultiverait que
double des temps"ordinaires, lorsque les abeilles butinent les plantes les plus payantes dans une exploitation agricole
sur le trèfle ou autres plantes.des jardins. et celles qui seraient de nature à moins épuiser le sol.

Plusieurs. apiculteurs fournissent même, dans certaines Nous continuons. A indiquer les plantes qui pourraient.
localités, les graies ou les plants du tilleul d'Amérique être nuisibles aux prairies, et qu'il importe d'extirper. Lepour en répandre la culture, au grand avantage des apicul- . e dtours. chanvre aquatique.est e ce nombre.

Diférentes variétés d'avoine.-L'avoine commune, par
sa culture, a subi dans es. caractères certaines modifica-
tions qui ont donné lieu à la formation de plusieurs varié-
tés, chez la plupart desquelles, notamment, a disparu l'arêté
dorsale des fleurs, et qui se distinguent les unes des autres
par la couleur dei arains. On connaît ainsi. des avoines
noires, brunes, grises, rousses, jaunes et blanches. Entre
toutes, les plus tranchantes. et ci même temps les mieux
déterminées, les' plus fixes, sont les variétés blanches et
noires. Les autres dépendent plus ou moins de celles-ci,
la plupart étant subordonnées 'à l'état du sol et de l'atmos-
phère, et, suivant les circonstances, passant aisément de
l'une à l'autre, devenant par exemple jaunes ou grises
quand le sol ou la saison sont humides, et brunes ou rousses
quand la sécheresse domine. D'où l'on doit conclure que
l'on peut rigôur'usement réduire a deux groupes les diffé-
rentes variétés de l'avoine, et se borner à les diviser en
noires et en blanches.

Comment l'industrie laitière est'profßtable aux cultiva-
teurs.-L'industrie laitière est profitable aux cultivateurs
en ce qu'elle lui permet. d'établir une comptabilité presque
journalière de toute son exploitation agricole ; ce qu'il
peut obtenir de la bonne tenue de son bétail par l'ihdustrie
laitière; et-les avantages qu'il peut retirer de ses piturages
et de ses prairies.

Le cultivateur. qui. porte le lait à la froim.agerie sait
quelle quantité de lait: lui- fournissent clainelti jour un
nombre donné de vaches, et chaque semain' ou tous les
quinze jours, il peut se rendre compte de la quantité de
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3foyen de dégraisser les étofes de soie.

Prenez un demiard d'au de-vie, une once de mieil et
un - once de saçon vert. Battez ces sub.tances ensemble,
it lorsque. la dissolution ouhI inelangn sont bien faits,
prenez une brosse ou une éponge que vous passerez des*
,eux côtés sur. l'étofke que vous voudrez nettoyer. Vous
tionrrez augmenter ia composition du cette substance, un
girdant les proport ions indiquées.

Lorsque toutes les parties du la soie sont imbibées par
certe espîèce de savon. il faut prendro légèrement létoffe
a denx nmains aux deux extrémités de' la partie supérieure,
,nis la plonger et l'agiter dans un haquet d'eau 'infs-la
trotter avec la maiu ; renouveler l'eau à meure qu'elle
se salit. Du iioi!rtil .iù l'eau reste claire lorsqion agite
la snie. l'opératioi ved faite. Il faut faire égoutter·cette
étôfFe de soie, en évitant que les deux sur'fatces.ne.se ren-
courrent et so touchent. Avant que l'étoffe soit entière-
me1Ont séchée, il ftnit la repasser avec un for qui -ne doit
pas être trop chaud ; la soie reprendra alors soit éclat
et soi brillant prinitifs.

Si létoffe de soie. est blanche, il faut.eiployer <iti beau
miel hlanc ft du savoi blanc pour . rendre â4.la& -iison
éclat primitif.
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